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	Préface


	 


	 


	 


	Le Sutra de Vimalakirti présenté par Florent Monderer est un texte remarquable.


	Il transmet les aspects essentiels du Bouddhisme du Grand Véhicule avec une grande clarté.


	 


	Alors que ces enseignements ont été transmis par le Bouddha Shakyamuni et les moines qui furent les maîtres de la transmission du Dharma, ils le sont ici par un laïc : Vimalakirti, qui est très proche de nous, bien qu’il ait vécu il y a environ mille ans.


	 


	À notre époque où nombreux sont celles et ceux qui se questionnent sur le sens de la vie et cherchent un fondement aux valeurs éthiques capables de guider nos actions, l’esprit d’éveil porteur de sagesse et de compassion qui anime le boddhisattva Vimalakirti est d’une aide très précieuse et mérite notre attention et notre reconnaissance.


	 


	Roland Yuno Rech




 


	 


	 


	 


	 


	Préambule


	 


	 


	 


	Vimalakīrti, laïc vêtu de blanc, souffre des maux du monde.


	Pourtant, alité et malade, les illustres disciples de Shākyamuni Bouddha refusent de lui rendre visite, car chaque rencontre perturbe considérablement leur approche de la Voie.


	Seul Mañjushrî accepte le défi : il ira à la rencontre du sage.


	 


	Ce jour-là, j’étais assis dans le dojo avec les autres membres, nous étions occupés à recevoir l’enseignement du moine responsable, et cette présentation piqua au vif ma curiosité.


	 


	Je me procurai alors le Soūtra*1 et, une fois la lecture entamée, je me rendis compte pas à pas que le Vimalakīrtinirdeśa représentait bien plus qu’une maladie ou une simple rencontre.


	 


	Car, non seulement il contient l’essence du Zen Sōtō dont ma pratique découle, mais il décrit avant tout la Voie avec magie, grâce à de multiples tours de passe-passe, et symbolise ainsi le lien qui m’unit avec le passé et l’avenir.


	 


	Par conséquent, cet écrit devint progressivement une brique fondatrice dans ma pratique, me permettant d’étudier et d’expérimenter le bouddhisme avec un éclairage à la fois traditionnel, original et novateur.


	 


	Vous le comprendrez rapidement, cet inébranlable mastodonte inspire et inspirera encore le jeune boddhisattva que je suis, tant il constitue une source intarissable d’apprentissages et de richesses. Une authentique direction que j’apprécie de partager, pour ma propre instruction, et mû certainement par le désir de pratiquer ensemble.


	 


	Aussi, bien que le message de cette œuvre me percutât instantanément, je pris plusieurs années pour commencer à le saisir, et, bien sûr, plusieurs Kalpas* me seront encore nécessaires pour l’appréhender intégralement.


	 




 


	 


	 


	 


	Un spectacle hors du commun


	 


	 


	Véritable pièce de théâtre à ciel ouvert, Le Soūtra de la Liberté inconcevable sculpte une mise en scène rocambolesque et accroche le spectateur, l’emmène dans le rêve, dans l’infini de la galaxie bouddhiste.


	 


	Succincte esquisse en guise de mise en bouche, comme dans tous les Mahayanasoūtra*, les couleurs de l’Inde antique s’y dépeignent savoureusement, et reprennent les références découvertes au fil du parcours dans le bouddhisme. La Loi (Dharma*) s’y transmet dans une éloquence rare, et se partage en une véritable aventure où se mêlent la créativité, la poésie, l’humour et la puissance des paroles évoquées. La forme ritualisée de l’écriture invite par ailleurs le lecteur à se laisser progressivement pénétrer par Bouddha*, et entrer dans son étude approfondie.


	 


	En somme, Vimalakīrti peut s’appréhender de diverses façons, selon la facette par laquelle il nous touche, et le temps que nous désirons lui consacrer.


	 


	Ce livre-ci, quant à lui, vise particulièrement à en transmettre la légende, afin de susciter le goût de sa découverte et de sa lecture, contribuant dès lors à sa longévité.


	 


	Mon modeste apport consiste donc essentiellement à présenter le Soūtra et le message qu’il transporte.




 


	 


	 


	 


	Attention


	 


	 


	 


	J’en profite pour signaler que, tout au long de mon écriture, j’exprime un avis issu de ma propre compréhension. Par facilité, j’éviterai donc d’alourdir le texte par « je pense que…, selon moi…, etc. », et insiste ainsi pour me lire dès à présent avec cette considération.


	 


	Comme face à toute forme d’art, tout ce que j’écris se doit donc d’être apprécié, valorisé, authentifié par chacun, expérimenté en fonction de sa réalité, de sa culture, de sa grille de lecture personnelle.


	 


	En parallèle à cet ouvrage, j’invite par ailleurs le lecteur à s’armer de quelques éléments de bouddhisme (et de Zen Sōtō). À savoir : pratiquer zazen (ou toute autre pratique similaire), s’entourer d’un enseignant certifié, rechercher constamment la réalité, avoir connaissance du Soūtra de la Grande Sagesse (Prajñāpāramitāsoūtra) ainsi que des rituels de base, et posséder des notions de l’histoire du Vénéré Maître Bouddha Shākyamuni.


	 


	J’insiste particulièrement sur ces éléments dans un but de prévention, car la Voie, truffée de pièges, peut mener à certaines incompréhensions lorsque mal entamée et mal étudiée.


	 


	Enfin, féru de voyages et de culture, j’accorde une importance capitale aux liens qui réunissent les peuples. J’estime dès lors primordial de s’appuyer sur les langues pour se comprendre et communiquer correctement. Raison pour laquelle je joue, tout au long de mon analyse, avec les termes sanskrits, japonais et français, particulièrement ceux dont l’usage se perpétue dans nos écoles occidentales.




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	***


	 


	 


	 


	 


	En guise de conclusion pour cette légère mise en perspective, je livre toute ma vénération aux Bouddhas et boddhisattva dans les trois mondes et les dix directions.


	 


	Puisse mon commentaire encourager la transmission de l’œuvre magistrale du Soūtra de Vimalakīrti, et perpétuer l’étude ou le perfectionnement de la Voie de l’Éveillé.


	 


	***


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




 


	 


	 


	Introduction


	Le Trésor de l’Œil


	 


	 


	C’est de ce Soūtra que jaillit l’Éveil de tous les Éveillés.


	 


	Un Indra, seigneur des dieux qui se trouvait dans l’assemblée, dit alors au Bouddha :


	 


	Vénéré du monde, j’ai déjà entendu, de la bouche du Bouddha et de Mañjushrî, des soūtras par centaines et par milliers. Mais jamais je n’avais entendu ce texte inconcevable, souverain et magique […]. Si j’ai bien compris les enseignements de l’Éveillé, les êtres qui entendent les vérités décrites dans ce texte et y ajoutent foi, les comprennent, les acceptent, les retiennent, lisent et récitent, il ne fait aucun doute que ces êtres réaliseront lesdites vérités ; et ce, d’autant plus s’ils pratiquent les enseignements de ce Soūtra2.


	 


	Cette citation provient de la fin du texte dans sa version traduite du chinois par Patrick Carré, et en évoque toute la splendeur.


	 


	Répétés à plusieurs reprises dans le dernier chapitre, ces mots résonnent en moi et animent mon désir de partage. J’espère ainsi susciter l’envie de découvrir Vimalakīrti comme moi-même j’ai pu le faire.


	Car, en effet, l’éloquence, la magie et la pédagogie du personnage permettent véritablement de vivre la Vacuité, thème fondamental, que nous scandons chaque jour dans la récitation du Soūtra de la Grande Sagesse, et dont nous reparlerons tout au long de ce livre.


	 


	Ainsi, le Vimalakīrtinirdeśasoūtra nous apprend à entrer instantanément dans l’Éveil, pour jouir pleinement de ses trésors et… de ses pouvoirs magiques !


	 


	Pour ce faire, non seulement il casse les codes, tout comme les conceptions, mais il emmène surtout vers un au-delà, vers la transcendance, et donc l’inexistence des phénomènes, au service de tous les êtres ;


	 


	Non seulement son impact déconstruit le mode de la pensée et dévoile le fruit mûr de l’Éveil, non seulement il conte la mythologie à l’heure du parc de Vaiśālī3, mais il institue surtout la Voie du Milieu et apprend à vivre cette vie, même en toute liberté ;


	 


	Il ouvre irrémédiablement l’accès au Nirvāna et à sa mise en pratique ;


	 


	Il devient un Joyau entre les mains de celui ou celle qui le saisit, puis le lâche ;


	 


	En tout et pour tout, il constitue le Dharma de Bouddha et peut être certainement considéré comme tel.




 


	 


	 


	 


	À propos de la méthode


	 


	 


	 


	Pour étudier le Vimalakīrtinirdeśa, après avoir reçu des explications de différents enseignants en diverses occasions, j’ai commencé par me procurer le Soûtra de la Liberté Inconcevable, les enseignements de Vimalakīrti, dans la collection des Trésors du bouddhisme, mentionné auparavant.


	 


	La poésie de Patrick Carré, traducteur et interprète, m’a considérablement inspiré et je me suis directement laissé guider par sa prose.


	 


	Jusqu’à ce que je découvre le travail d’Étienne Lamotte, illustre orientaliste de l’Université Catholique de Louvain, qui publia ses recherches méticuleuses dès 1962 sous le nom de Enseignements de Vimalakīrti, édité par l’Institut Orientaliste de l’Université Catholique de Louvain en 1987. Ce document libre de droits peut se télécharger aisément sur internet : il suffit d’encoder le nom de l’auteur et le titre mentionné dans un moteur de recherche.


	 


	Au passage j’en profite d’ores et déjà pour transmettre mes hommages à ces boddhisattvas.


	 


	Monsieur Patrick Carré, merci d’avoir vulgarisé et rendu ce fabuleux texte accessible au grand public.


	 


	Monsieur Étienne Lamotte, particulièrement, merci de nous fournir un authentique et précieux chef-d’œuvre de compréhension, trésor de la culture et de la philosophie bouddhiste.


	 


	Grâce à une traduction systématique des termes sanskrits, à l’éclairage régulier des références culturelles et philosophiques, sous forme de notes fournies et d’appendices, mais également à force de minutie, d’exploration, de science, de souci du détail, et certainement d’un grand lâcher-prise, Monsieur Lamotte a visiblement cherché à coller aux versions les plus originelles.


	 


	Je me suis largement inspiré de leurs travaux pour réaliser ce livre, et j’invite particulièrement le lecteur à se les procurer pour se plonger lui-même dans l’univers de Vimalakīrti.


	 


	Par ailleurs, puisque, de prime abord, le Vimalakīrtinirdeśa, dans sa forme brute, m’a paru ardu, j’ai personnellement ressenti un besoin d’explication, d’organisation, pour m’y accrocher et en saisir la portée.


	 


	Comme mentionné précédemment, la place de mon travail dans le paysage bouddhiste consiste donc essentiellement à rendre mon analyse et mes réflexions accessibles à toute personne désireuse de découvrir ou d’en apprendre davantage sur le sujet.


	 


	Bien que le langage employé se veuille volontairement soutenu, comme une invitation au voyage, mon livre s’adresse à toutes et tous : je vise à la fois à clarifier les éléments bouddhistes reportés tout au long du Soūtra, et à les mettre en perspective dans une pratique quotidienne, quelle que soit l’orientation traditionnelle du pratiquant. Raison pour laquelle je fournis d’abord des clés de compréhension avant de couvrir les douze chapitres un par un, sans pour autant me disperser dans leur simple réécriture. Le texte étant foisonnant d’exemples et d’illustrations, je veille surtout, volontairement, à en dégager l’essence afin de laisser le lecteur parcourir ensuite par lui-même ce que bon lui semblera.


	 


	Et, de toute évidence, de nombreuses sources existent également.


	Pour n’en citer que quelques-unes des plus acuelles :


	

	
– Le cycle de conférences de Norman Fischer sur son site « everydayzen.org ».



	
– Les enseignements de Dzongsar Jamyang Khyentse Rinpoche sur son site :






	« 84 000 – Bringing the buddha’s words to life ».


	

	
– Le commentaire du Vénérable Thich Nhat Han dans son livre The Boddhisattva Path.






	 


	Comme parmi tant d’autres, ces ouvrages et commentaires demeurent des pistes à explorer. Dans cet ordre d’idées, mon travail se veut évolutif et soumis au perfectionnement : je serai bien sûr ravi des apports et commentaires bienveillants que je recevrai dès sa lecture.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Clés de lecture


	 


	 


	 


	Hymne à la tolérance, à la joie et à l’équilibre de vie bouddhiste, le Soūtra de Vimalakīrti adopte deux facettes principales, toutes deux sources de pédagogie vers une meilleure compréhension de la Voie.


	 


	D’une part se dessine ainsi l’histoire, l’univers et la mythologie autour de l’Honoré-du-Monde, Shākyamuni Bouddha.


	 


	D’autre part, par le biais de multiples interactions et rencontres, Vimalakīrti détient le premier rôle pour délivrer le message bouddhiste.
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